
-Un cunte de Victor Hugi

LA BONNE PUCB ET LE M14CHANT RC

Une fois nous étions chez Victe
Hugo, presque seuls avec lui et se
petits enfants. C'étaient pour noui
les meilleures soirées, ces soirées, fa
inilialeso OÙnons éCOUtioni p"uleu
dans sa libre bonhomie le seul
homme de ce temps qui, selon la
mot de Théodore de Banville, eù
quelque chose à dire I Or cette foin
B4, nous avions conçu Richard Les
olide et moi, l'ambitieuse espérance
d'entendre le maître nous lire un
poème encore inconnu, un fragment
de l'GŒuvre inédite : Victor Hug<
ne nous eût pas refusé cette jo:e
Mais nous conptions sans la tyranni
de Mlle Joanne et de M. Georges,
tout bébés encore, qui ne e souci.
aient point du vers et exigèrent ic
leur grand-père qu'il leur oatât ur
conte de Iées. Il n'y avait pass à es-
sayer la moindre ré-isttneo ontre
dos despotes qui tiraitnrm leur toute.
puissnce de ltiur toute-pc-titesse ; sla
nous tonsi:,us's d'uiliccord Oaveceu.x

pour cacher l'humiliatio dii notre dé
faite.

Lu uititro secuia la tûte en disa rt
-C'est tie.1 dillicilo, un conte det

fées,
- Nun, lit (grge, c L'êt pa-

difficile pour Loi.
-11 y i't un hieni un conitoi .I ije

pourrais bnd qufier, i uin 1. .R chard
Lesclide, et qui n'ust pa-s vilain, cest
celui du eau l'icuiu et de la 'rin-
cesse Baulduur.

-Eh ! jo lliiti t ilitiprir iîti
vous n'avez qu'à lu lire.

-Non, j'aime mieux que tuî parles
dlit Ml Jeanns. Tiens, puisqua tu
n'as pas d'imgintion, répète nouîa
1,histoire de lai Botin 'uce ut du
Méchant loi, msais aveu l tate.,
entends, paina, avec les gostit I

-Soit, aivec les geat, dit Victor
IHugo résigné.

ltt l'histoire de la Bonne Puce
cornença.

I l y avait dans uit pays un
méchant roi qui rendait soit peuple
malheureux. 'l'out le monlo le dé-
testait, et les gens qu'il faisait em
prisonnor et nassacrera uraient bien
voulu le battre. Mais lit noyen : Il
(.tait la plus J'ort ; il était le ruattre ;
il n'avait du eompiljte à rdndre à per.
sonne, et, quand ou lui disait que
ses sujets n'étaient pas contents, il
répondait : ' J s'O in ficla, çV1m'est
égal. O" u qui est unu viIaino ré-
ponse.

Comme il continuait sounmétier
de roi ct qu'il devsnait chaque
jour un peu plus ttucant lue la
vcille, cela fit reill-chtir une petite
puce de rien du tout, qui était pleine
do bons sentimuont. Il n'est pas dans
le naturel des puces d'étr e aussi bon
que cela ; mais celle dont il s'agit
avait été fort bien élevée ; elle ne
piquait les personnes qu':tvec iiedé
ration et seulement quîind elle avaitj
grand faine.

-Si je uttlis le roi à la raisou i
se dit-euiî'. L'entreprise n'est point
sans dauger, mis, n'importe cs·,y-

Le soir, la iècliaint roi, après
avoir fait toutes sortes de vilaines

chssdans lat journsée, s'ensdormait
bien tranquillement, quand il sentit
comme une piqûre d'aiguille...

--- ique I
.Il jura.
---Pique I pique !
Il gronds.
-Pique ! pique 1 pique !
Il se retourna de l'autre côté.
--Pique ! pique ! pique I pique I
(C'est à ce point du conte que comi.

mençèrent les gestes réclamés:par Mlle
Jeanne 1 Un mouvement agressif de
la main indiquait les attaques de la
puce, et le conteur bondissait sur sa
chaise pour figurer les angoisses noc-
turnes du monarque 1)

-Qui me pique ainsi denanda
le roi dans une eo ère épouvantable..

-- C'est moi, s'ri, répondit la pe.
tite voix.

Toi 1 qui, toi ?
-Une petite puce qui veut vous

corriger.
-Une puce Attend ittenda,

tu vas voir.
Et le roi saute do son lit (les gas-

tee devinrent du plus un 'plus vio-
lents 1) chavire ses couvertures et
secoue ses draps, toutes choses bien
inutiles, car la bonne puce s'est ca-
chée dans la barbe royale.

.L"E ,. S A i3

-- Je veux quo tu ru'béisses et
que tu rendes .n peuple loureux.
Pique i piquu ! Pique I

- IIola ! mes soldats, mon capi-
taine des gards imes ministres I
mes géiéraux ' Tlout lu monde ! tou-
te la boutique i

'route la boutique arr:va. Le roi
était dins une .ige à faire trembler;
il lit tunu scène à tous les gens de lt
maison ; il ne parlait de rien moins
que de faire fouetter les vieilles da.
mes lui n'avaient pas su attiaper la
puce; et tout lu monde était conster.
né. Pandant ce temps la puce, bien
tranquille, se cachait dans le5bonnet
do nuit du roi.

e* Un doubla les gardes; on fit
des Joie et des décrets: on rendit dep
ordounanes contre les puces ; il y
eut der processions et des prières pu.
bliques pour demander au ciel l'ex.
termination do la puce 1 Rien n'y
it, et le triste monarque ne p'mvait

)se coucher... Piue1 I... isême dans
l'herb... piquc ! pique !pique!...
sans être attaqué par son ennemie,
la boune puce... pique !... qui ne le
laissa pas dormir un instant. pique!
pique I pique I Combien il se donna
du coups de poing pour l'écraser
serait trop long àdire ; il était cou
vert de bleut et de contusions, il se-
rait mort certainement, s'il ne s'était
avisé d'obéir enfin à la bonne puce.

- Je me ronde, lui dit-il, ( une
fois qu'elle recommenptit à le pi-
quer ) ; je te demande grâce; je fe.
rai ce que tu voudras.

- Bien. A cette condition seule
tu pourras dormir.

- Merci. Mais que faut il que je
fasse?

- Rends ton peuple heureux.
- Je n'ai pas appris, je ne sais

pas.
- Rien de plus facile; tu n'as

qu'à t'en aller.
- En emportant mes trésors ?

- Sans rien emporter.
- Comment vivrai-je, si je n'ai

pas le sou 1
- Je m'en fiche; QI m'est égal.
gais la puce, qui n'était pas mé-

chante, laissa le roi remplir ses po-
ches d'argunt avant de partir, et le
peuple trouva mayen d'fitre fort heu-
reux, en se mettant en République.

CATUILLE MENDÈS.

Pensée d'un Bordelais.
Les grands crûs font les grandes

cuites.

allons exntuientr...
Boireau s'asi.td aussitôt et se met

tranquillnent àil s idéchausser.
-Que lait"s-vo1s i s'ourie le spé-

cialisti. stupélfit.
-Mais oui, j'ai un Sil-de-perdrix l

Distraction.
Champoireauuse fsitcouper les cho.

veux. L,opàélation terminée, il se re-
galtu i dans la gae

-ILsont trop courts, dit-il au coif.
fou'.

Etil se rassied.

Hommes débiles et nerveux.

on1 vous permet de flire iun usage
gattiit de la célbre ceintuire VoltaiuleAl
tu Dr DyIeet snsp ésions électriques
attacheis iolir le soulageieit rapidie et la
guérison iermaniinu de lail bi lité nler-
vetis i.litiperesi c nla liissnrsee virile et
liito ireS isoi-i i'es d e ce geli îe. Oi garais it
nlaii gu'ri t ~parl'aite.( hllie coutlia icuîi
riem. iunphl.et illis'ts avec pliiiss
iii'uriiiiiais, conditions, etc., adress4é¡

i .i aiiia sur ilL iiiîi i lC lai
Vultale 13uit Cu., Mursis4lil, Iliuls.

-Ahi dit-il, la voilà partie, et je GR .. Liel-E3
vais pouvoir dormir d'un bon som-
meil' Sur le boulevard.

Mais à peine a-t-il posé la tAte sur -Vous allez bien, mon cher Z... 1
l'oreiller... -Non; je suis un peu souffrant.

- Pique! .- Pourquoi ne voyez-vous pas
- Comment ? quoi encore I votre modecin I
- Pique 1 pique 1 Ah 1 'est que j'ai peur qu'il
- Tu oses revenir, abiminable me découvre une maladie sérieuseu 1

petite puce?, et alors, vous comprenez... il faudrait
- Pique! .me soigner I
- Mais pense un peu à ce que tu

fis 1
- Pique I pique i Dansle midi.
- Tu n'est pas plus grosse qu'un -Qu'est-ce que j'apprends 1 Ca-

grain de sable... zabon t'a fichu une gifte ?
- Pique 1 -Oui, mais tu comprends que jo
- Et tu oses piquer sur le plus ne suis pas resté coi.

grand roi de la trre i -Tu lui un a rendu deux Y
- Je m'on fiche ; ça m'est bien -Non, mais je lui ai dit de mon

égal, air le plus miàélri-ant :
- Oh isi je te tenais! -- Vous vous hl.s-rez plus tôt que
- Oui, iais tu ne nie tiens pas ! oino ce jeu là, inon petit I
Le néehantt roi te dormit pas d c

la nuit et .s leva le lendemain mtin ,'n enfant un vieillard ou un
d''un humeur massacrante. Il sé.olnuc.
do poursuivre et de détruire son un jaune h mime se préssnte chez vous,
nonie, de n'iinsponte quelle iuaniere i vous dv zIul r euoir avee honneur,
Par . on unire, ons unîtîoya lt palais àcar, pour tout.lit n ic, un bte est
fond et pirtieu!ièreniwt sa chambre un personnaga dig 'lu vuhération.
à coucher lit son lit qui fut fait i par
dix vieilles fein es fart abilu dans Un iehe n.nciaut1 Paris jouait
l'art d'attrapur le puces. i'Es fn'at au Yit daus ui eil des boule-
t.rlfèont rien, cir ltbo nm , iue vards, omlu' n lui prvienut que Eon
-'etatit cacheî s us lu collet de i;lub:t. valet deacls.îunbs'n' l fai-ait deuiancder.
du roi. ,def. IL su m,;-~i. <1ti ':îilaiba

. La .oir, cet iffreux tyran, q Eu ehbituidY a-t il
inourait de sommeil, se coucha sur -Monsieur il y a ciez vou,...
lus doux oreilles, quoi qu'on dise que une'ft'jte.
ce soit très difiile. Mais il voulait _nte,.. id Dieu, ion caissier
dornir double et n'en avait pas trou- _Non, mon>ieur, uue fuite... devé de meilleur moyen. Dormir !Ah gin!
bien, je 'en souhaite. II n'y avait i je respirnîis satané Bnp-
pas une minute qu il avait souillé lttistei, îueile pour tu inas fite 7...chaudel le... 'i''

- Pique !D---r
- Ai iton Dieu ! Quest-ce ? Du <harivari:
- Pique ! pique ! î ireau ie présente chez un occu-
-Hlein 1 liste célébre,.

- C'est [liai, la puce d'hier. -31ousieur, je viens vons consul-
--Que veux-tu, coquine, petite pas. ter, paîrc( que j'a un <t.u...

te ? -Pren.placesur ce tabouret, nous

:: smi.. sis.

Tîinrsînrf.c on 1<5 Sîour ànsue sr lu T.égieIlm
tair. pour csr ii iial A'.u i iijoli et Il.!'I:rlu5
i ai Cnvilil . , î .1 et.i

1iis un fonde d rt 'er.- îe ,A e s: . nnli'i.
" s n r iute "ui<îs"îlsAs îi r.rCntv-(s. ses iilei' du'

t' lau , îsAii'e1,2 tiémulm-,ceA.SD., 1879.
'., iff' .a rie I et f r I .len e jî' n1pti-

P, tl'ciiio!Itli<srt.

o -'s ...t mpiro.a is5îsî 1 .i-. -liaitlieu

OCCASION SaENnfnE A D: (il
GNEIL LE FORTUNE. NH-yr:
GlIANDlîTiAe CLASSÉ 1, DANS WACA
D.li l EME ai UsQUE , A LA NOUv'LL.
<ii.AY MAN, Iunt LE a r:PTEMisEt
àn3a INlisium TIUA(i: 3iE:NSUEL.

Prix capital - - $75,000
00.0o0 h àneis cn iNisArN liata-

quse. Fraction en cinquièmes n prlsurition.

ISTEi DU I'PE
1 Prix Capitil de.. $,Ooo $7a,o

... .. n...

r ............. mu s îuî

-~5 . .... i.iui
"t .. ............ .. 200 g l,'U iO

r . ........ . ... ''. so ser ouo
roco <.....--.--. 2e sr.00ic.. ................. c iO

.PItIX AI'i'RIOx131ATIFs
9 Prix d'Apiroximation(t uaSo s0 a;,U
9 .540 ~ 4,'50

In67 prixo'aIlevant à...................$265,1O1
Les r . uiipi urixeua uxlubdoieut

étru raitssesisuent au i<urcusu du la tinmlusgnit-,
àlu Nolu unn-orueans.

Pour de plus amples informat!otio, écrivez visi-
bls,.srs doniant. votre sidrrmso ait lon.

31A 15DAT E PEITE, Simlhial ds'E-
preomn, u iunge tsur Nuw-Yeecit <liasit- lettrla
ordisairL, iltits de% banque psaceu xlre s(Toute
souine nu-dessus du $5 às fries) doivent itro

adrosnes
M. A.»AUrInN.

NOuveule-Oréstn. Lia.
onu à DAIPIi.

607 $Nvellith ] [, W(1asig ol ID. a v

Faites les nmandats du peste payables.
ut aIrcssbz les lirrs8tnrùrislrùcs à
NEW-OILEIANS NATIONAL BANK,

2New-o)rlembaan. La.

ou
LOUISIANA NATIONAL BANK.

,Nutew-orieitis, Lu.,
STATE NATIONAL ISANIH.

New orlentuN, Liu.,
GERSIANLA NATIONAL BANK.

New Orltiss. L.,

g'1 ;3'1155" .. "t".''""'°rsîîît ih-As.Ir s ..îIl R. < ilrsis iep r lettreiOtt

C. DESMARTEAU
--AGENT ET COMPTABLE-

RUE NOTRE-DAME

lu.

Eln-Wood Grove
[(O(YGrUE POINTE]

]nir sinie vapeurvL 3 1 uTARVIdinT i 1u lt±in
nutjîriivaiwr. ji-rAaàl asr v idionr, ls qitemps

m.et i.1p. m. s-s , owntrrà i1srî2
he' diianiels: 11, L -if et:;j henrs, ltour a r

et t i ure
n-ra i.h, iuT~I' t,. . t.,n t rînus inas5553 nut

qu1 ~i i rèl;ervéi poulr A et.iii.IiAl .à s

S victauias à zimî-wooed rove ana
ilx de lit ville.

Gérant.

LOUIS LARIVE FILS
Marchand de Poissons en grosl

et en dAtail.

M~ACHI BNSCOUR:Ni
'routes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations qu otidicnes et sp-

cles pour CO MMUNALITES.' RES:-
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 66S
le- Effets livrés àadomicile gratis.

Montréal, z3 mai 18i4.-34

A VIS A UX MERES
Si votre sommeil est troîthi la nuit.par les

pleurs et lex cris d'un enfant qui souffre: dese
entition, hater-vous de vous prs<tneri une hu-

teille in. "Srop calmant ae Mme Winsow pour
la dentition des enfants. son eicacité est sans
écale. 't votre petit malade sera soulagé im é
diatement.

Arse cnnfiance. a mare. ce remède est inril-
larIl iéritla dy'.%enieet la diarrhée zru-

Savtei'rstnsu. t Is ntutisfart sparaltre,
ls colIques, adoîucit les humeurs. réduit les in-
Rammations, rt doline une énergie nouvelle àtout
le systeme en g~irl

". Ln 9Sirop r.almasn di m \Vinelow pour l.
dentition des enn, ets ci gzisubl. au goùt et-
est prénaréar la'srip iiid'unedes pins
grandes citehtatt ésdicales oiol les femmes
des Etats-Uis...-l est en vrto ches tous les
nhscai snl.dans le munde entier. Prix ms ets.la bouteille.

NotivIL.LE INTÉRESSANTE. Aux V NW .INVENTiON UTILE.

UIOVERi SOFA-LtT BREVETEe
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

. Un.Lit..Parfait.
U n SofaEle a nOt

Comme Sofa. Comme Lit.
LN'a ni pies ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-

tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,;qus- possède uneplaceaménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit :
Tous declarent l'invention admirable.

0 î rLn sofa-Ut Hover est un lit complet, combinant 'n matelas en crin, avec un matelas de 48 ,àGo re.wortis.
s Lv ofa-lit oner est un sofa de salon. en noyer noir'solide élégant et me'leux.

LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison où une chamlre d'étrangers fait dé-je s faut'; en cinq minutes on peut mote- un excellent lit dans la pièce où le ilover sofa-lit se trouve placé.
. iQ LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule

N en,å gpièce. A l'aine de ce meuble ellet possèdent un salon ou une chambre à coucher.
OU LE SOFA-LIT HOVeR est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature s inutile dedéménager les lia encombrants leurs accessoire. (Le sofa-lit se cempose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettesordinaires i démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-Ut Hover denous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $So a $75. Conditions facil et avantagenses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Mue St Nicholas;

PBI= CAPITAL S75.000
Tickete Sseulement, parties n

15j, 17 et 190 LUE GOS'ORM,
Entree' privée, No 128 rue Champ de Mm,

Vient uI'tro emliitsent remise a uf. Oy
trouvera tout le culiflrriderable: . ueet

spacieux et ZéiCgsmente meublée".

Compa(Rie de la Loterie de g3 " LUNCH A TOUTE HEURE -M
MAREUS CUJES, etc.,e., sont de

l'Etat de la Louisiane """''s"^*"''''°'"'''on'"line yi. inNEGRNaxmEsALLEY. our einer
Nous certifions par les preentes que nous ou a.embele, est a la disposition du publie.

surrcllonm les arrangementsfaits pour les .108. IILEC,
tira gep mensuels et nemi-.onnuels de la Com- -l.Gent
pagnie de Loterie (e l'Etat de la Louisia-
ne, que noua géons et contrélons person- Propriété s Ï1 vendre
neuemnenr: leatirages noime eve ole
tout est conduit avec ionanetet,franchise -

et bonne foi pour tous les ntéressIs; nous notes% etaurant, cAs. Magain s Non-
autorsons la Compagnie à se serrir de ce veantr-s. i.rk A 1isun'
eertificat, arcc desfirn'uslîaile de nos .ignu- jo"'i ul"i"

lire, attachés <cs ses annonces. ,,,, mes , a t

1 

-


